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« Revenez à moi de tout votre cœur » Jl 2,12 
 

Dans les prochains jours, nous aurons la joie de nous retrouver tous ensemble sous les 

voûtes de notre belle église Saint-Pierre. Nous allons enfin sortir de notre torpeur 

spirituelle due au confinement liturgique qui nous a été imposé, ce qui ne s’est jamais vu 

dans l’histoire de l’Eglise. Cette expérience singulière a été porteuse de plusieurs 

enseignements que je voudrais rappeler et qui peuvent nous aider à vivre un nouveau 

printemps spirituel. 

Il nous faut rappeler la surprise d’être contraints. Ce fut tout d’abord la contrainte 

acceptée de bon cœur, en raison du risque que faisait courir l’ennemi invisible du 

Coronavirus, de nous tenir à l’écart de nos églises et chapelles. Puis, bien vite nous avons 

ressenti une absence puis un manque indicible et profond ; celui d’être privés de la 

communion fraternelle et surtout sacramentelle avec le Seigneur Jésus. C’est une grande 

leçon : nous avons besoin de l’Eucharistie, c’est un besoin vital que nous avons à 

défendre devant ceux qui gouvernent la France. Contrairement à ce qu’a pu dire dans les 

médias le Ministre chargé du Culte, les croyants éprouvent le besoin vital de prier le 

Seigneur dans ce lieu qui lui est consacré, l’église, et non pas seulement en privé dans 

leur foyer. C’est une maladresse coupable de la part d’un haut fonctionnaire de l’Etat qui 

est tenu de faire respecter le droit fondamental de la liberté religieuse. 

La réponse des pasteurs pour répondre à ce besoin de faire Eglise, ne s’est pas fait 

attendre. Maintenir les églises ouvertes en temps de confinement était une nécessité pour 

le bien commun dans l’espace urbain. En effet, chaque jour des personnes s’y sont 

rendues pour prier, lire et méditer. La présence du prêtre confiné dans son église lui a 

permis d’écouter en confession et d’entendre le désarroi des personnes frappées par un 

deuil ou une inquiétude sur la santé d’un parent éloigné. La messe quotidienne célébrée à 

huis-clos en présence de 2 ou 3 fidèles fut un moment important pour le prêtre. Ouvrant 

le tabernacle pour sortir le ciboire, le cœur du prêtre uni à celui de Jésus se tournait vers 

tous les fidèles connus et inconnus. Ce geste liturgique devenait jour après jour comme 

un élan du cœur pour rejoindre les âmes et un appel à la communion dans l’Esprit Saint. 

Personnellement, je mesure combien la communion fraternelle entre nous n’est pas 

superficielle mais est une communion de cœur rendue vivante par l’Esprit du Christ qui 

habite en chacun de nous.  

Par cet unique Esprit Saint, le prêtre, pasteur des âmes qui lui sont confiées devait faire 

preuve de créativité pour adapter la pastorale. Ce fut la création de la chaine YouTube 

avec les séances du KT Live et Aumônerie Live. Enfin, fallait-il retransmettre la messe 

dominicale sur la chaine YouTube de la paroisse ? Après un temps d’hésitation et de 

prière la décision a été prise de retransmettre la messe pour la raison principale de 

maintenir la communion fraternelle. En effet, dans ces conditions exceptionnelles la 

privation de la communion eucharistique par les fidèles a été durement ressentie. A n’en 

pas douter, c’est un sacrifice spirituel offert au Seigneur par beaucoup de fidèles. A 

l’heure de la messe un double sacrifice était ainsi offert ; celui du mémorial de la Passion, 

de la Mort et de la Résurrection du Christ, offert par les mains du prêtre dans la 

communion à l’Eglise, et le sacrifice du cœur des fidèles contraints à rester dans l’église 

domestique de leur maison, certes devant un écran mais surtout le cœur tourné vers le 

Seigneur.  

Il demeure pour l’Eglise un défi missionnaire à relever sans cesse, celui de rejoindre les 

âmes confinées dans les « périphéries existentielles » pour les ramener au Christ dans le 

beau sacrement de l’Eucharistie. En cette semaine de neuvaine à l’Esprit Saint prions 

pour qu’il ne cesse de nous faire éprouver la vraie faim et soif du Seigneur et que 

beaucoup d’âmes reprennent le chemin de nos églises belles et accueillantes.  
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